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Le signe de Dieu 

 Mgr Fellay nous invite donc à nouveau à cette 
croisade lancée par Mgr Lefebvre en 1979, et préci-
se ses intentions. Vous lirez cela dans la Lettre aux 
amis et bienfaiteurs, et je me garderai bien de com-
menter ces avis de notre Supérieur Général. Je ne 
veux que vous encourager à vous joindre à plein 
cœur à cette croisade. Les temps sont mauvais, et 
rien ne laisse entrevoir une amélioration, que ce soit 
dans le monde, dans la société ou dans l’Eglise. 

 Croisade du Rosaire, mais aussi et surtout 
peut-être « Une croisade centrée sur la sainte Messe 
qui est la source de toute grâce, de toute vertu », 
croisade qui s’appuiera sur celle voulue par Mgr Le-
febvre en 1979, lors de la messe de son jubilé sa-
cerdotal : « Croisade des jeunes, croisade des famil-
les, croisade des chefs de famille pour la civilisation 
chrétienne. » 

 Nous sommes tellement – et saintement – 
habitués à la sainte Messe que nous n’en percevons 
peut-être plus toute la richesse. « A chaque fois que 
nous célébrons la commémoraison de ce sacrifice, 
l'œuvre de notre rédemption s'accomplit. » (Secrète 
du IX° dimanche après la Pentecôte). Nous buvons 
ainsi à une source dont la plénitude de grâce ne 
nous surprend plus, et nous ne savons plus en 
contempler la générosité et la magnificence. Alors, il 
peut nous arriver de dédaigner d’y prendre part, ou 
de le faire mais sans attention, par obligation peut-
être ou par habitude, et nos âmes demeurent spec-
tatrices du mystère, un peu distantes ou passives 
devant ce grand mystère auquel nous avons le privi-
lège de pouvoir prendre part, qui est le grand mys-
tère où se décide notre vie éternelle. Si nous y pre-

nons part, comme nous y invitent, entre autres,  les 
prières de l’offertoire et comme nous y pousse notre 
caractère baptismal (puissance spirituelle qui nous 
rend participant du sacerdoce de Jésus-Christ), nous 
devenons acteurs du mystère de notre propre ré-
demption et de celle de beaucoup d’âmes. Participer 
à la Messe, c’est réveiller en nous la jeunesse de 
notre baptême, la toute-puissance de la grâce pour 
un enthousiasme retrouvé et capable de toutes les 
victoires. C’est réveiller en nous toutes les vertus 
surnaturelles, théologales et morales, tous les dons 
du Saint-Esprit pour une vie plus ardente, plus at-
tentive à vivre ce que nous disons lorsque nous 
prions « que votre volonté soit faite » par un dé-
vouement plus exact à notre devoir d’état, et plus 
fidèle aux promesses de notre baptême et à celles 
que nous avons faites de façon plus personnelle et 
volontaire : profession de foi, mariage, consécration 
religieuse, profession de tertiaire, etc… 

 Sans doute avons-nous bien des obligations 
qui nous privent de pouvoir prendre part fréquem-
ment au sacrifice de la Messe, mais dans cette croi-
sade, le plus important est sans doute l’esprit de 
cette croisade, plus que ses pratiques concrètes. 
C’est cet esprit conquérant qu’il nous faut retrouver, 
nous pas pour condamner et détruire, mais pour le 
triomphe de la grâce, de la vérité et de la charité, 
en nous-mêmes et dans l’Église. C’est l’esprit de la 
sainte Messe, qui ne cherche pas à condamner les 
pécheurs, mais à les sauver. Et les premiers de nos 
« croisés », notre troupe d’élite, ce sont nos tertiai-
res. Pourquoi ne pas rejoindre cette croisade en de-
mandant d’entrer dans ce tiers-ordre, dont les obli-

Monsieur le Directeur, Monsieur l’Aumônier des Dominicaines de Fanjeaux, toute la communauté 
des prêtres et des frères de l’école Saint-Joseph-des-Carmes vous adressent leurs meilleurs vœux  

de bonne et sainte année 2014 ! 
Ils invitent tous les paroissiens des Carmes et de Fanjeaux à venir tirer les Rois à l’école 

le dimanche 05 janvier 2013 à 16h00 (Vêpres et Salut à 17h00). 
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gations ne sont ni plus ni moins que celles d’une vie 
chrétienne sérieuse ? L’Église n’attend rien d’autre 
de nous, mais elle l’attend ; nous ne pouvons pas 
demeurer sourds à cette attente. Quoi qu’en disent 
certains « résistants », si Mgr Lefebvre a lancé cette 
croisade, c’est pour l’Église et pour la chrétienté. 
Cette croisade du Rosaire et pour la messe est notre 
véritable résistance, car elle est au cœur de ce ser-
vice que nous voulons rendre à l’Église. C’est la 
Messe et c’est Notre Dame qui sauveront l’Église et 
non pas nos incessants et stériles combats contre 
telle ou telle autorité.  

 Entrons donc dans cette croisade avec enthou-
siasme, et l’année sera belle. A Noël, nous avons 
accueilli Dieu fait enfant, incarné pour « se croi-
ser », et nous ne pouvons pas le laisser mener seul 
la Croisade de notre rédemption. Il nous invite à ne 
pas l’abandonner. L’Église le mérite et la grâce dont 
elle est le royaume nous y appelle, sous la sage et 
prudente gouvernance de Notre Dame de toutes les 
victoires. 

 Le Seignadou 

sur la table de presse         Coffret de 4 CD – 19 €  

Collection Itinéraire spirituel 

Coffret n° 1 – Dieu un et trine 

Monseigneur Lefebvre 

 Après la collection Pour l’amour de l’Eglise, le 
séminaire d’Ecône propose une nouvelle collection 
des enregistrements du fondateur de la Fraternité 
Saint-Pie X, intitulée Itinéraire spirituel, qui 
« s’efforce, à partir des homélies, conférences et re-
traites spirituelles de Monseigneur Lefebvre, de pro-
longer l’opuscule du même nom, véritable testament 
spirituel », comme l’écrit Mgr Bernard Fellay dans le 
livret de présentation. 

 Le premier coffret est consacré à « Dieu un et 
trine », et se compose de 4 CD que le Supérieur gé-
néral de la Fraternité Saint-Pie X présente en ces ter-
mes : « Dieu, un et trine : tel est le thème choisi par 
Mgr Lefebvre pour diverses retraites qu’il prêcha en-
tre 1986 et 1989. Dieu, ses titres, ses attributs, sa 
vie intime, connu par la raison, cru par la foi, appro-
ché par la prière dans la liturgie, goûté par l’âme en 
état de grâce : voilà l’objet de ces méditations qui, 

en même temps qu’elles nous exhortent à la sainteté, nous donnent de commencer dès ici-bas la vie éter-
nelle. » 

Une nouvelle collection que tout fidèle se devra d’écouter pour mieux comprendre l’enseignement du 
fondateur de la Fraternité Saint-Pie X et s’en imprégner. 

Epiphanie 2014 

Dimanche 05 janvier 2014, à 16h00 aux Carmes : 

galette des rois paroissiale puis vêpres et salut du Saint-Sacrement à 17h00. 

Cours de catéchisme 

pour jeunes gens et jeunes filles de la paroisse non scolarisés dans les écoles,  

un samedi par mois à 11h00 aux Carmes, suivi de la messe à 11h40 (possibilité de se confesser) 
 

Les adultes peuvent s'y joindre comme auditeurs libres. 

Le premier cours sera le samedi 18 janvier 2014 
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La voix des supérieurs  
Lettre aux Amis et Bienfaiteurs de la Fraternité sacerdotale Saint-Pie-X n°  

 En cette fin d’année, il convient de jeter un 
regard sur les principaux événements de l’Eglise et 
de la Fraternité afin d’en tirer les leçons qui nous 
permettront de contribuer à l’avancement du règne 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

 Dans cette analyse de la situation présente, 

nous n’oublierons pas que « tout est dans les 

mains » de la divine Providence qui, sans diminuer 

la liberté des hommes, dispose infailliblement toutes 

choses afin qu’elles coopèrent au bien de ceux qui 
aiment Dieu (cf. Rom. VIII, 28). Cela ne nous dis-

pense donc en rien de nos obligations, bien au 

contraire ! « C’est la gloire de mon Père que vous 
portiez beaucoup de fruits » ! (Jn XV, 8) 

 Il me semble qu’il faut évoquer encore une 
fois la démission du pape Benoît XVI et l’élection de 
son successeur, le pape François. Le souverain pon-
tife venu d’Argentine s’est présenté, dès les pre-
miers jours, comme bien différent de tout ce que 
nous avions connu jusqu’ici. La récente Exhortation 
apostolique Evangelii Gaudium illustre la difficulté 
de cerner une personne hors normes qui n’hésite 
pas à formuler des critiques véhémentes et répétées 
sur le monde contemporain et l’Eglise moderne. Il 
énonce beaucoup de vrais problèmes ; mais on peut 
s’interroger sur l’efficacité des mesures préconisées, 
et douter de leur réalisation. Il n’est pas facile de 
soigner un malade moribond, et certains traitements 
encore plus révolutionnaires que ceux déjà em-
ployés à cet effet, pourraient bien l’achever ! Nous 
ne vous cachons pas nos craintes quant à l’avenir de 
l’Eglise, à vue humaine. Nous croyons fermement à 
l’assistance du Saint-Esprit promise à l’Epouse du 
Christ, mais nous savons qu’elle n’empêche pas que 
des hommes d’Eglise puissent, bien réellement, per-
dre les âmes en les conduisant en enfer. 

 On ne saurait dire à première vue que les 

mois écoulés du nouveau pontificat aient amélioré 

cette situation. 

 Si nous gardons l’espoir qu’une reprise en 
mains authentiquement inspirée de Dieu viendra un 
jour, la réalité des souffrances spirituelles de l’Eglise 
militante n’en demeure pas moins. Tant de ses 
membres ignorent jusqu’à l’enjeu de leur vie ! Saint 
Pie X disait au début du XXe siècle, que la première 
cause de la perte des âmes était l’ignorance reli-
gieuse, la méconnaissance des vérités de la foi. Cela 
ne peut que s’aggraver, tant par la diminution du 
nombre de prêtres, qui se fait lourdement sentir en 
Europe et ailleurs, que par la formation dispensée 
dans les séminaires. Le changement de pape n’a en 
rien modifié cette situation désastreuse, et la réaf-
firmation des malheureuses orientations du concile 
Vatican II nous fait craindre que, les mêmes causes 
produisant les mêmes effets, la situation globale de 

l’Eglise catholique reste dramatique, et qu’elle n’est 
pas prête de s’améliorer. Ce ne sont pas les canoni-
sations de deux papes étroitement liés à la tenue et 
à l’application de Vatican II qui l’arrangeront. De 
plus, les nouvelles annonces de décentralisation du 
pouvoir pontifical – de sa dilution dans une collégia-
lité accrue –, applaudies par les pires modernistes, 
comme Hans Küng, ne font qu’accroître nos appré-
hensions pour l’avenir. 

 Au milieu de ces préoccupations, le bien de 

l’Eglise tout entière doit rester cher à tout cœur ca-
tholique. Les développements de notre Fraternité 

que nous voyons se réaliser sous nos yeux sont une 

cause de joie, d’action de grâces et la preuve dans 
les faits que la fidélité à la foi et à la discipline tradi-

tionnelles procure toujours les fruits bénis de la grâ-

ce. 

 Les 43 nouveaux séminaristes, entrés en octo-
bre dans nos séminaires de l’hémisphère nord et les 
quelque 210 séminaristes en formation dans nos 
maisons sont une vraie consolation. Aux Etats-Unis, 
la construction d’un nouveau séminaire en Virginie, 
plus grand et plus beau, avance mois après mois. Si 
tout va bien, dès 2015, cette maison ouvrira ses 
portes pour continuer l’œuvre de formation sacerdo-
tale si nécessaire qui se réalise actuellement à Wi-
nona, dans le Minnesota. 

 Pendant ce temps, nos chers prêtres parcou-

rent le monde, vers de nouveaux fidèles qui nous 

découvrent et nous appellent à l’aide. Les prêtres 
nommés en Amérique Centrale et en Afrique ne suf-

fisent pas pour les missions que nous avons lancées 

au Costa Rica, au Honduras, au Nicaragua, à San 

Salvador ; en Afrique, le Ghana, la Tanzanie, la 

Zambie, l’Ouganda reçoivent bien la visite régulière 
de nos missionnaires, mais cela est si peu pour 

étancher la soif spirituelle de tant et tant d’âmes… 
Seigneur, donnez-nous des prêtres ! 

 Dans un monde toujours plus hostile à l’ac-
complissement des commandements de Dieu, nous 

devons avoir le souci véritable de former des âmes 

bien trempées, qui prennent à cœur leur sanctifica-
tion et leur salut. Cela nous conduit tout naturelle-

ment à donner une très grande attention à nos éco-

les et à leur développement. C’est dans ces œuvres 
de formation que nous investissons la plus grande 

partie de nos ressources et de nos énergies, tant 

humaines que matérielles. Dans le monde entier, 

prêtres et religieux se consacrent à la tâche magni-

fique de l’éducation et de l’enseignement catholi-
ques dans plus d’une centaine d’établissements. 

http://www.laportelatine.org/maison/communiques/demission_benoit16_130211/demission_benoit16_130211.php
http://www.laportelatine.org/maison/communiques/election_francois_1er_130313/election_francois_1er_130313.php
http://www.laportelatine.org/maison/communiques/election_francois_1er_130313/election_francois_1er_130313.php
http://www.laportelatine.org/vatican/sanctions_indults_discussions/30_septembre_2013/26_11_2013_evangelii_gaudium_francois.php
http://www.laportelatine.org/vatican/crise/crise.php
http://www.laportelatine.org/vatican/crise/crise.php
http://www.laportelatine.org/vatican/sanctions_indults_discussions/30_septembre_2013/30_09_2013_canonisations_jean23_et_jeanpaul2_zenit.php
http://www.laportelatine.org/vatican/sanctions_indults_discussions/30_septembre_2013/30_09_2013_canonisations_jean23_et_jeanpaul2_zenit.php
http://www.laportelatine.org/vatican/sanctions_indults_discussions/30_septembre_2013/30_09_2013_canonisations_jean23_et_jeanpaul2_zenit.php
http://www.laportelatine.org/publications/presse/flavigny/entrees_seminaire_2013_2014/entrees_seminaire_2013_2014.php
http://www.laportelatine.org/international/communic/presse/amernor/winona/construction_nouveau_seminaire/seminaire_fsspx_Buckingham_virginie_usa.php
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 Bien conscients, chers fidèles, que le salut d’u-
ne âme se prépare dès le berceau, nous luttons de 

toutes nos forces pour conserver les trésors du foyer 

chrétien, foyer de sainteté au milieu d’un monde dé-
cadent qui ne peut que conduire les âmes en enfer. 

Nous mesurons bien et nous partageons les soucis 

des pères et mères de famille qui ont compris que le 

salut des âmes de leurs enfants n’a pas de prix. Oui, 
il faut être prêt à tous les sacrifices des biens tempo-

rels – jusqu’à donner sa vie –, pour assurer l’éternité 
bienheureuse d’une âme. 

 Nous savons qu’il y a quelque chose de surhu-
main dans ce qui est demandé au chrétien d’aujourd-
’hui. Le soutien traditionnel que l’on pouvait trouver 
autrefois dans l’organisation chrétienne de la société 
temporelle, est désormais inexistant. Partout nous 

voyons un déferlement d’erreurs dans le domaine de 
la foi – jusqu’à l’hérésie –, un relâchement de la mo-

rale – en particulier par l’abandon des lois du maria-
ge et de la famille –, et un attiédissement sans pré-

cédent de la vie chrétienne. La nouvelle liturgie lais-

se beaucoup d’âmes exsangues… Jerusalem desolata 

est ! Là aussi, les œuvres de la Fraternité apparais-
sent comme des oasis dans le désert, comme des 

îlots dressés au milieu d’une mer hostile. 

 Dans ce contexte dramatique, il nous semble 

très nécessaire de lancer une nouvelle croisade dans 

le même esprit que les précédentes, ayant sous les 

yeux les demandes et les promesses du Cœur Imma-
culé de Marie telles qu’elles furent exprimées à Fati-
ma, mais en insistant davantage cette fois-ci sur son 

caractère universel. Il nous faut mettre tout notre 

cœur, toute notre âme dans cette nouvelle croisade : 

ne pas nous contenter de la récitation quotidienne du 

chapelet, mais accomplir soigneusement le deuxième 

point demandé par Notre Dame qui est la péniten-

ce. Prière et pénitence. Pénitence, comprise certes 
comme l’acceptation de certains renoncements, mais 
surtout comme la réalisation très fidèle de notre de-

voir d’état. 

 C’est pourquoi cette quatrième croisade s’ap-
puiera sur celle voulue par Mgr Marcel Lefebvre, dès 
1979. Une croisade centrée sur la sainte Messe qui 
est la source de toute grâce, de toute vertu. Dans le 
sermon de son jubilé sacerdotal, à Paris, il nous ap-
pelait avec force à une triple croisade : croisade des 
jeunes, croisade des familles, croisade des chefs de 
famille pour la civilisation chrétienne. 

 Notre vénéré fondateur y déclarait : 

 « Je pense pouvoir dire que nous devons faire 

une croisade, appuyée sur le Saint Sacrifice de la 

messe, sur le Sang de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 

appuyée sur ce roc invincible et sur cette source iné-

puisable de grâces qu’est le Saint Sacrifice de la 
messe. (…) Il nous faut faire une croisade, une croi-
sade appuyée précisément sur cette notion de sacri-

fice, afin de recréer la chrétienté, refaire une chré-

tienté telle que l’Eglise la désire, l’a toujours faite 
avec les mêmes principes, le même sacrifice de la 

messe, les mêmes sacrements, le même catéchisme, 

la même Ecriture Sainte. Nous devons recréer cette 

chrétienté, c’est vous, mes bien chers frères, vous 
qui êtes le sel de la terre, vous qui êtes la lumière du 

monde, vous auxquels Notre-Seigneur Jésus-Christ 

s’adresse en vous disant : ‘Ne perdez pas le fruit de 
mon Sang, n’abandonnez pas mon Calvaire, n’aban-
donnez pas mon Sacrifice’. Et la Vierge Marie, qui est 
tout près de la Croix, vous le dit aussi. Elle qui a le 

cœur transpercé, rempli de souffrances et de dou-
leurs, également rempli de joie de s’unir au Sacrifice 
de son divin Fils, Elle vous le dit aussi : ‘Soyons 
chrétiens, soyons catholiques !’ » 

 Mgr Lefebvre définissait le rôle que chacun – 

jeunes, familles, chefs de famille – devait tenir dans 

cette croisade : 

 « Si nous voulons aller au ciel, nous devons 

suivre Notre-Seigneur Jésus-Christ, porter notre 

croix, et suivre Notre-Seigneur Jésus-Christ, l’imiter 
dans sa Croix, dans sa souffrance, dans son sacrifice. 

Alors, je demande aux jeunes, aux jeunes qui sont 

ici, dans cette salle, de demander aux prêtres de leur 

expliquer ces choses si belles, si grandes, de maniè-

re à ce qu’ils choisissent leur vocation, et que dans 
toutes les vocations qu’ils peuvent choisir, qu’ils 
soient prêtres, religieux, religieuses, mariés, ils em-

brassent la Croix de Notre-Seigneur. S’ils cherchent 
à former une famille par le sacrement de mariage et 

donc dans la Croix de Jésus-Christ et dans le Sang 

de Jésus-Christ, mariés sous la grâce de Notre-

Seigneur Jésus-Christ, qu’ils comprennent la gran-
deur de cette voie et qu’ils s’y préparent dignement 
par la pureté, la chasteté, par la prière, par la ré-

flexion. Qu’ils ne se laissent pas entraîner par toutes 
ces passions qui agitent le monde. Croisade des jeu-

nes qui doivent rechercher le véritable idéal ! 

 « Croisade aussi des familles chrétiennes ! Fa-

milles chrétiennes qui êtes ici, consacrez vos familles 

au Cœur de Jésus, au Cœur Eucharistique de Jésus, 
au Cœur Immaculé de Marie. Priez en famille ! Oh ! 

Je sais que beaucoup d’entre vous le font, mais qu’il 
y en ait toujours de plus en plus qui le fassent avec 

ferveur. Que vraiment Notre-Seigneur règne dans 

vos foyers ! (…) 

 « Enfin, croisade des chefs de famille. Vous qui 

êtes chef de famille, vous avez une grave responsa-

bilité dans votre pays. (…) Vous l’avez chanté tout à 

http://www.laportelatine.org/quisommesnous/BioMgrLefebvre/biographieMgr.php
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l’heure, “Christus vincit, Christus regnat, Christus 
imperat !“. Est-ce que ce sont des mots ? Seulement 

des mots ? Des paroles, des chants ? Non ! Il faut 

que ce soit une réalité. Chefs de famille, c’est vous 
qui êtes responsables de cela, pour vos enfants, pour 

les générations qui viennent. Alors, vous devriez 

vous organiser, vous réunir, vous entendre pour arri-

ver à ce que la France [votre nation] redevienne 

chrétienne, redevienne catholique. Ce n’est pas im-
possible, ou alors il faut dire que la grâce du Saint 

Sacrifice de la messe n’est plus la grâce, que Dieu 
n’est plus Dieu, que Notre-Seigneur Jésus-Christ 

n’est plus Notre-Seigneur Jésus-Christ. Il faut faire 

confiance en la grâce de Notre-Seigneur, car Notre-

Seigneur est tout-puissant. J’ai vu cette grâce à 
l’œuvre en Afrique, il n’y a pas de raison pour qu’elle 
ne soit pas aussi agissante ici, dans nos pays. » 

 Puis s’adressant tout particulièrement à ses 
prêtres, Mgr Lefebvre leur demandait : 

 « Et vous, chers prêtres qui m’écoutez, faites 
aussi une union sacerdotale profonde pour répandre 

cette croisade, pour animer cette croisade afin que 

Jésus-Christ règne. Et pour cela, vous devez être 

saints, vous devez rechercher cette sainteté, mon-

trer cette sainteté, cette grâce qui agit dans vos 

âmes et dans vos cœurs, cette grâce que vous rece-
vez par le sacrement de l’Eucharistie et par la sainte 

messe que vous offrez. Vous seuls pouvez l’offrir. » 

 Encouragés par ces paroles vibrantes de notre 

fondateur, tous les membres de la Fraternité forme-

ront avec vous, chers fidèles, une grande croisade 

pour Notre-Seigneur et son règne, pour Notre-Dame 

et le triomphe de son Cœur Immaculé. Lorsque l’en-
nemi est déclaré, selon l’expression de l’Apocalypse, 
il nous faut répondre à ses assauts de manière pro-

portionnée. Dieu le veult ! 

 Nous vous encourageons donc à un esprit de 

croisade permanent, bien que, en raison des nécessi-

tés humaines, nous ferons officiellement commencer 

cette nouvelle croisade du rosaire le 1er janvier 2014 

pour l’achever en la fête de la Pentecôte (8 juin 
2014), avec l’objectif de réunir un bouquet de cinq 
millions de chapelets en réparation des outrages in-

fligés à l’honneur de Notre-Dame, à son Cœur de 
Vierge et de Mère de Dieu. 

 Nous confions à sa bonté maternelle vos pei-

nes et vos joies, vos soucis et vos espérances, afin 

qu’Elle vous garde tous bien fidèles à l’Eglise, jus-
qu’au ciel. 

 

En la fête de saint Nicolas, le 6 décembre 2013 

+Bernard Fellay, Supérieur général  

 

Croisade du Rosaire 2014 

du 1er janvier au 8 juin 2014 

 

Objectif : 5 millions de chapelets 

 

1) Pour implorer une protection spéciale du Cœur Immaculé de Marie sur 
les œuvres de la Tradition ; 

2) Pour le retour de la Tradition dans l’Église ; 

3) Pour le triomphe du Cœur Immaculé de Marie par la consécration de la 
Russie. 

 

Moyens : 

1) Prière et pénitence demandées à Fatima ; 

2) Sanctification par le devoir d’état ; 

3) Esprit de sacrifice en union au Saint-Sacrifice de la messe. 



6 

Le Seignadou - Janvier 2014 

 « Au milieu de vous se tient Quelqu’un que 
vous ne connaissez pas. » Cette réponse que saint 
Jean-Baptiste adressa aux pharisiens contemporains 
du Christ (liturgie du III° dimanche de l’Avent) vaut 
encore pour nous, 2000 ans plus tard. Car nous ne 
connaissons pas « Jésus-Hostie » ou, si nous Le 
connaissons, ce n’est que le dimanche lorsque nous 
nous rendons à l’église pour assister à la sainte 
Messe. 

 Chaque année, en effet, se renouvelle le mê-
me triste constat à l’occasion de l’adoration noctur-
ne pour l’entrée dans le temps de l’Avent : si beau-
coup viennent, dans la soirée, passer quelque temps 
devant le Saint-Sacrement exposé, en revanche se 
comptent sur les doigts de la main les fidèles adora-
teurs qui se relèvent en pleine nuit pour assurer les 
heures après minuit. Une petite dizaine - toujours 
les mêmes depuis maintenant 5 ans que fut mise en 
place cette adoration nocturne annuelle -, sur les 
quelques 600 paroissiens de l’Aude dont un bon 
nombre habite à moins d’1/2 heure de route... 

 Qu’en penser ? Si la ferveur d’une paroisse se 
mesure à l’aune de cet exercice, je vous laisse 
conclure par vous-même... Question d’autant plus 
cruciale pour vos prêtres dans la mesure où l’em-
preinte particulière que doivent revêtir les maisons 
de la Fraternité Saint Pie-X réside précisément dans 
l’amour et l’adoration de ce trésor méconnu : « Le 
tabernacle sera votre télévision », écrit Mgr Lefeb-
vre aux membres de la Fraternité dans les statuts 
qui régissent notre société ! 

 Mais au-delà de cette question de ferveur, 
sans doute faut-il y voir plus simplement 
« l’ignorance » d’un grand nombre, dont la cause 
est le manque d’information de notre part conjugué 
au défaut de formation de la vôtre : combien d’entre 
vous ont-ils seulement lu la biographie que Mgr Tis-
sier de Mallerais a réalisée sur notre fondateur ? Si 
la réponse est malheureusement éloquente, elle 
n’est pas anodine ! Car il est faux de prétendre 
connaître une œuvre pour qui n’a pas pris la peine 
d’approfondir la vie de son auteur... tout autant qu’il 
n’est pas cohérent de fréquenter les chapelles ou 
écoles de la Fraternité sans en vivre l’esprit propre 
qu’a voulu lui insuffler son fondateur – ce principe 
vaut évidemment à son niveau pour la Congrégation 
des sœurs dominicaines du Cammazou auprès des-
quelles vous scolarisez vos filles. 

 L’existence de la Fraternité Saint-Pie X n’est, 
en effet, pas le fruit du hasard ; pas plus que notre 
existence à chacun, en ce début du XXI° siècle, 
dans une France déchristianisée et au sein d’une 
Eglise moribonde. Si donc la Providence a voulu fai-
re à chacun de nous la grâce particulière de vivre en 
relation étroite avec la Fraternité Saint-Pie X, quand 
tant d’âmes en ignorent jusqu’à l’existence, il appa-
rait indispensable de faire sienne la vie particulière 
que rayonne cette société, reconnue et louée par 

l’Eglise, en s’appropriant l’esprit qui est le sien. 

 « L’esprit de la Fraternité Saint-Pie X est es-
sentiellement un esprit sacerdotal illuminé par le 
rayonnement du Sacrifice rédempteur du Calvaire et 
de la Messe », résume Mgr Lefebvre. L’esprit qu’il 
nous faut donc développer est celui de la Croix, 
c’est-à-dire l’esprit du Sacrifice du Calvaire, lequel 
se réactualise chaque jour sur nos autels par le Sa-
crifice de la Messe. D’où l’importance de l’Eucharis-
tie, ce « Jésus-Hostie », que la Manne des Hébreux, 
enfermée dans l’Arche d’Alliance, symbolisait sous 
l’ancienne Loi. A la suite du peuple élu, nous de-
vrions à notre tour attacher un prix infini à la répli-
que vivante de cette arche qu’est le tabernacle de 
nos autels où nous attend ce trésor méconnu et 
pourtant si riche... de la richesse de Dieu Lui-
même : « Celui qui m’a vu a vu le Père », dira Notre 
Seigneur à l’apôtre saint Philippe. 

 

 De là quelques questions très pratiques qui 
feront l’objet d’un examen de conscience personnel 
et de résolutions simples mais précises à l’occasion 
de la nouvelle année civile. 

 1. Combien ne se retrouvent face à face avec 
« Jésus-Hostie » qu’à l’occasion du précepte domini-
cal ? On se rend par habitude à l’église le dimanche 
pour ne pas enfreindre gravement le III° comman-
dement de Dieu qui nous fait l’obligation d’assister à 
la messe sous peine de faute grave... Mais combien 
arrivent en retard ? N’en voit-on pas partir en avan-
ce ? Que dire des dispositions et de l’attention de 
ceux qui préfèrent le fond de la chapelle aux pre-
miers bancs laissés souvent vides ? Que vaut l’ac-
tion de grâces malheureusement si souvent écour-
tée en raison de l’attraction irrépressible qu’exerce 
la sortie de messe ? Combien reviennent au chant 
des Vêpres dominicales ? 

 2. Si l’on habite à moins d’1/2 heure de nos 
chapelles – ce qui est le cas d’un bon nombre – il 
n’est pas impensable, vous en conviendrez, de faire 
l’effort d’assister à l’une des 23 messes publiques 
célébrées en semaine entre le Cammazou et les 
Carmes...  

 3. Beaucoup plus faciles et accessibles, puis-
que sans contrainte horaire, sont les visites au Saint
-Sacrement où « Jésus-Hostie » nous attend dans 
un cœur à cœur brûlant et apaisant ! Combien, par-
mi les pères et mères de famille qui font les condui-
tes scolaires jusqu’à plusieurs fois par semaine, font 
l’effort de parcourir à pied les derniers mètres qui 
séparent le parking de la chapelle ? Plus générale-
ment, combien de fidèles passant pour des motifs 
de tous ordres par le rond-point de Prouilhe ou sur 
la départementale qui relie Montréal-Carcassonne, 
pourraient bien, avec un peu d’amour et d’organisa-
tion, faire ce crochet de 500 à 1.000 mètres pour 
visiter « Jésus-Hostie » ? Mais « au milieu de vous 

« Jésus-Hostie » : trésor méconnu 
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se tient Quelqu’un que vous ne connaissez pas » : 
ce qui explique que l’on n’envisage pas toutes ces 
marques d’amour et d’adoration à l’égard de ce tré-
sor méconnu ; ou, gravement inquiétant, que l’on 
n’y voit aucun intérêt... 

 

 La nouvelle croisade du rosaire que Mgr Fellay 
lance à compter du premier janvier 2014 veut allier 
prière et pénitence. C’est la raison pour laquelle il 
insiste sur la nécessité d’unir les croix quotidiennes 
de notre devoir d’état à la Croix du Christ et à 
« Jésus-Hostie » qui en découle... Agir ainsi vous 
rapprochera toujours plus de l’esprit que Mgr Lefeb-
vre voulait pour la Fraternité Saint-Pie X, et aidera, 
de ce fait, à la reconstruction de l’Eglise qui doit être 
au cœur de nos préoccupations : « Approfondir ce 

grand mystère de notre Foi qu’est la sainte Messe 
avoir pour ce mystère une dévotion sans bornes, le 
mettre au centre de nos pensées, de nos cœurs, de 
toute notre vie intérieure, ce sera vivre de l’esprit 
de l’Eglise », concluait-il. 

 Plaçons donc cette année 2014 sous le signe 
de la croix afin de vivre nos journées en union avec 
le Sacrifice de la Messe et la Sainte Eucharistie. 
Bousculons nos habitudes de vie tranquille et inté-
grons dans notre emploi du temps hebdomadaire la 
visite au Très-Saint-Sacrement, avec si possible 
l’assistance à l’une ou l’autre messe en semaine. Et 
que les plus fervents franchissent le pas en s’affi-
liant au Tiers-Ordre de la Fraternité Saint-Pie X ! Ad 
maiorem Dei gloriam... 

Abbé B.-J. de VILLEMAGNE 

Chronique de décembre 2013 
 « Maman, on s’en va, on Lui a déjà dit plein 
de trucs… ». C’est bien long une heure d’adoration 
devant le Saint-Sacrement pour ce petit garçon ve-
nu avec sa nombreuse famille honorer Jésus-Hostie, 
en cette première nuit de l’Avent, mais papa lui 
donne vite un livre rempli de petites histoires, et 
alors le temps a passé bien plus vite… 

 Le bon Jésus a pu voir ainsi venir à lui quel-
ques fidèles, pendant cette nuit d’adoration qui mar-
que traditionnellement l’entrée dans la nouvelle an-
née liturgique. Un effort qui coûte, certes, mais Dieu 
a t-il jamais été ingrat ? 

 Les élèves de l’école se posent souvent la 
question de ce que font les abbés et les frères, lors 
des grands week-end… « Vous devez vous ennuyer 
à mourir ! ». Pas précisément. Ce week-end en par-
ticulier, monsieur l’abbé Le Noac’h s’étant retiré à 

Caussade pour suivre sa retraite annuelle, les autres 
n’ont pas chômé. Monsieur l’abbé Peron part donner 
un coup de main au prieuré de Toulouse en desser-
vant ce vendredi la chapelle de Castres, pour le pre-
mier vendredi du mois. Le lendemain, C’est mon-
sieur l’abbé Graff, aidé de monsieur l’abbé de Ville-
magne pour les confessions, qui assure les dévo-
tions du premier samedi du mois, d’ailleurs très sui-
vi en ce début de l’Avent. L’après-midi, monsieur 
l’abbé de Villemagne rend visite à ses petits loups, 
en sortie chez la famille de Lapasse. Et puis le len-
demain, dimanche 8 décembre, nos bonnes mères 
ayant déserté le Cammazou pour le sanctuaire de 
Lourdes avec leurs demoiselles, c’est le frère Jean-
Baptiste et monsieur l’abbé Peron qui investissent la 
Clarté-Dieu pour assurer l’apostolat dominical. Ce 
n’est pas souvent que l’on voit une autre tête et que 
l’on entend une autre voix au Cammazou… 

La vierge pèlerine dans les familles de l’Aude ! 
« Mais c'est surtout au sein des familles que nous désirons que la pratique du rosaire 

soit répandue, religieusement conservée, et sans cesse développée. C'est en vain qu'on s'ef-
force d'enrayer le déclin de la civilisation si on ne ramène pas à la loi de l'Evangile la famille, 

principe et fondement de la société. » Pie XII, Lettre encyclique Ingruentium malorum —    

15 décembre 1951 

 

 Notre vierge pèlerine de l’Aude se déplace au sein des familles de dimanche 
en dimanche. 

 Tout foyer chrétien qui désire accueillir la vierge pèlerine s’engage 
à réciter chaque jour à ses pieds le chapelet avec tous les membres de la 

famille présents pendant une semaine. 
 

 

 

Réservation / renseignements : Mme O’Boyle : 04.68.78.97.67 - 06.84.16.41.49 / veronique.oboyle@orange.fr 
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Prochaines activités  —  dates à retenir 
 

 Dimanche 05 janvier 2014 aux Carmes : 
- 15h00 : représentation paroissiale de la Pastorale au profit de la future chapelle (entrée libre) suivie de la ga-
lette des rois paroissiale  
- 17h30 : chant des Vêpres et Salut du Très Saint-Sacrement 

 Vendredi 10 janvier à 11h00 aux Carmes : messe chantée de Requiem pour le repos de l’âme de François Brunet 
 Jeudi 16 janvier : "Prendre le temps d'un autre temps" : Le matin, la curiosité de Lauriol, dans le Minervois, et 

l'après-midi, le musée des beaux-arts de Carcassonne. Pour tout renseignement supplémentaire, contacter mau-

rinbc@orange.fr ou 04 68 60 22 09. Merci. 

 Mardi 21 janvier 2013 — 8h30 aux Carmes : messe des mamans avec prédication et possibilité de se confesser 

 Dimanche 02 février 2013 — bénédiction des cierges à 11h00 suivie de la messe. 

 
 Dimanche 11 mai 2014 aux Carmes : confirmations par S. Exc. Mgr Fellay 

 Pendant ce temps, aux Carmes, messieurs les 
abbés Graff et de Villemagne sont au four et au 
moulin. Celui-là prêche à la première messe, celui-ci 
à la deuxième, pendant laquelle, en lieu et place de 
monsieur l’abbé Le Noac’h absent, l’abbé de Ville-
magne reçoit le renouvellement des engagements 
dans la Fraternité pour trois ans de son jeune 
confrère. Pour solenniser l’instant, monsieur l’abbé 
Peron est revenu très vite de Fanjeaux conduit par 
le frère Jean-Baptiste, afin de pouvoir assurer la 
fonction de sous-Diacre. (Pas trop vite tout de mê-
me, le frère qui vient de récupérer son permis a pris 
des résolutions !). 

 Les confrères de Toulouse, messieurs les ab-
bés Brunet, Fernandez et de Lassus sont venus re-
joindre la communauté pour continuer le fête en 
famille. « Qu’il est bon pour des frères d’habiter en-
semble. » (Ps. CXXXIII v. 1). 

 Bref, on ne s’ennuie pas aux Carmes les week
-end… 

 Pendant la quinzaine qui suit, il s’est passé 
quelque-chose de bien étrange : un suicide ! En ef-
fet, un de nos élèves a découvert une de nos chè-
vres pendue par le cou au petit pont de bois qui sur-
plombe un fossé… Un petit distrait avait omis de 
fermer l’enclos, et notre brave biquette a voulu 
prendre la poudre d’escampette. Sa chaîne se sera 
accrochée quelque part, et surprise par le choc, no-
tre petite amie est tombée dans le gouffre… 
« Monsieur l’abbé, il y a une chèvre qui s’est pen-
due ! » viendra avertir un élève… 

 Le jeudi 19 décembre, comme chaque année, 
tous les bienfaiteurs de l’école se retrouvent pour le 
dîner de Noël, suivie de la veillée animée par les 

terminales et tellement attendue par tous les élè-
ves. 

 Et quelques heures après, les deux cent cin-
quante six élèves se sont envolés, comme des oi-
seaux migrateurs, pour aller passer les fêtes de 
Noël en famille. 

 C’est vers 17h30 que nous apprenons, en ce 
21 décembre, le décès de François Brunet, ancien 
élève de notre école, mort très pieusement à l’hôpi-
tal, dans un abandon parfait à la volonté de Dieu. 
Beaucoup de fidèles de l’Aude ont eu la charité de 
venir à l’enterrement trois jours plus tard, en la vi-
gile de Noël. Que de grâces ! 

 Si nous avions déjà eu notre grande chapelle, 
elle aurait à peine contenu tous les fidèles venus 
assister à la sainte messe de la Nativité, en cette 
nuit de Noël : environ 350 personnes, sans compter 
ceux qui ont fait demi-tour, effrayés avec raison par 
la perspective de suivre la messe dehors ! Nous 
pouvons penser que le petit Jésus sera touché par 
cette pieuse affluence, et qu’il demandera à son pè-
re putatif saint Joseph, de faire le nécessaire pour 
que l’an prochain, tous les bergers puissent entrer 
dans la crèche ! 

 Très chers fidèles, de tous leurs cœurs, les 
membres de la communauté de Saint-Joseph-des-
Carmes vous souhaitent avec retard un très saint 
Noël et une sainte année 2014 ! Toute la commu-
nauté tient aussi à dire un énorme merci à toutes 
les petites mains qui s’occupent avec tant de soins 
de les nourrir tout au long de l’année, sous la hou-
lette efficace de madame Lachaume. Nous aime-
rions toutes les nommer, mais il nous faudrait plu-
sieurs pages supplémentaires.  

R. I. P. 

Afin que les élèves de l’école puissent honorer une dernière fois  
leur ancien camarade, François Brunet, décédé pieusement le 21 décembre 2013, 

une messe solennelle de Requiem sera célébrée 

le vendredi 10 janvier 2014 à 11h00 

et sera suivie d’une absoute. 
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Ephémérides du mois de janvier 2014 


